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Patou, le chien qui ne servait à rien




  

    Le Pater Familias avait réuni la famille autour de la table... L’heure était aux déci-sions graves. Depuis la disparition de mon maître, l’aîné de la fratrie, et le désespoir qui s’en était suivi, tout avait été à vau l’eau... La raison en était toute simple : c’était lui, Marc, le soutien de toute la famille...
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    Sculpteur de grand talent, ses œuvres se vendaient de mieux en mieux. Sa cote suivait une courbe ascendante, et annonçait un avenir sans souci. Aussi s’était-il montré très généreux avec les siens. Confiant en sa bonne étoile, il n’avait pas hésité à anticiper sur ses rentrées d’argent. 
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    Les traites de la villa et du mobilier s’avéraient très lourdes mais il pouvait largement y faire face. À trente ans, en pleine forme, en pleine réussite, il n’avait aucune raison de se montrer timoré. Son carnet de commandes lui garantissait de confortables revenus pour un bon bout de temps.




    Naturellement, tout à leur douleur , ses parents n’avaient pas pensé une seconde aux conséquences matérielles du décés. Les factures et les rappels des créanciers s’en étaient chargés... Doublement accablé, le père finit pas annoncer sa décision :




    “ Il faut vendre la maison.




    - Mais, observa sa femme, elle n’est pas encore totalement payée...




    - On doit pouvoir réunir les fonds nécessaires... Je verrai ça avec le notaire. Marc avait peut-être contracté une assurance. Quoi qu’il en soit, on va vendre !




    Le verdict tomba dans un silence résigné. Chacun d’eux : parents, grands parents et fils cadet savaient que l’échéance était inéluctable ! À l’évidence, on devait réduire les frais, ce qui ne manquerait pas d’entraîner certains sacrifices.




    - Léon va devoir renoncer à l’université...




    - Pas de problème ! acquiesça bravement l’intéressé. Je trouverai facilement un boulot dans le patelin.




    - On entame une période de restrictions, mes enfants, il faut absolument diminuer nos frais, rayer de notre budget tout ce qui n’est pas indispensable !




    - Ça, c’est déjà fait, observa la mère de famille.




    - Oui et non ! Exemple Patou... Patou ne sert à rien !
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    Un mauvais frisson parcourut mon échine. C’était exactement ce que je redoutais !
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    - Oh, Bernard ! C’était le chien de Marc.




    - Je sais bien mais Marc n’est plus là !




    - Une si brave bête ! Et que Marc aimait beaucoup, tenta Léon.




    - Nous ne sommes pas en mesure de faire du sentiment, petit ! C’est au-dessus de nos moyens ! Ce chien ne sert à rien, il faut donc s’en débarrasser.




    Déjà que mon moral était à zéro depuis la perte de mon maître ! Ce coup-ci m’achevait définitivement !




    Quand je pense que j’aurais pu être avec lui dans cette maudite voiture ! J’aurais pu partager son sort dans ce fatal accident !
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    J’aurais tellement préféré ! À présent, non seulement la vie n’avait plus de sens pour moi, mais je connaissais la vexation, les brimades réservées à l’inutile, au parasite honteux... Je n’étais plus qu’une source de dépenses à supprimer d’urgence ! En plus, c’était vrai ! Même si mes besoins étaient modestes, il me fallait une grosse pâtée par jour, un shampoing hebdomadaire exigé par ma fourrure épaisse aux longs poils volontiers enchevêtrés. Un Chow-chow, c’est comme ça ! Notre créateur nous a habillés ainsi pour nous aider à supporter le froid polaire, la neige et le blizzard. Mon maître m’offrait également de régulières consultations chez le vétérinaire... Hélas, toutes les bonnes choses ont une fin...
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    Ah ! le pire, quand j’y repense, c’est que je sentais bien qu’il ne devait pas prendre sa voiture ce soir-là ! Je lui avais fait une vie terrible pour l’en dissuader, allant jusqu’à faire tomber ses clefs derrière le petit meuble où il avait l’habitude de les déposer, l’obligeant à chercher. J’avais aboyé comme un beau diable, je m’étais faufilé dans ses jambes, tirant traîtreusement le tapis sous ses pieds. Bien sûr, j’ignorais absolument pourquoi... Je savais seulement qu’il fallait que je l’empêche de sortir... Mon maître s’était emporté contre moi, me donnant même quelques tapes ! Je ne l’avais pas habitué à de tels caprices ! En fait, cette sorte de pulsion bizarre, je crois bien que c’est ce qu’ils appellent notre instinct. Ils en connaissent le principe : ce flair, cette espèce de prémonition qui nous jette en avant ou nous freine ! Mais, s’ils ne contestent pas une seconde cette faculté, nos maîtres n’en tiennent généralement aucun compte ! C’est sans doute en raison de ces démonstrations intempestives qu’il ne m’avait pas emmené avec lui...
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